
fKrJ^L~^y\u-

-<Ë-t» 

Lundi 29 septembre 1924. — N° 113. TELEPHONE S3 

ORGANE DES LIBÉRAUX VALAISANS 
PARAISSANT A MARTIGNY LES L U N D I , M E R C R E D I ET V E N D R E D I 

ABONNEMENTS 

SUISSE : Un an fr. 9 .— 
Avec Bulletin officiel » 13.50 

ETRANGER: Un an fr. 1 8 . — 
Avec Bulletin officiel » 2 2 . — 

(Expédition une fois par semaine ensemble) 

RÉDACTION et ADMINISTRATION à MARTIGNY 
Compte de Chèques postaux II c 58 

»« 
JOINDRE 30 CENTIMES EN TIMBRES - POSTE A TOUTE DEMANDE 

DE CHANGEMENT. D'ADRESSE 

ANNONCES 
(Corp. 7) 

CANTON 20 et. I ETRANGER SOct. 
SUISSE 25 > I RÉCLAMES . . . . KO > 

(la ligne ou son espace) 

S'adresser à P U B L I C I T A S , Société anonyme suine de Publicité 
ou à l'ADMINISTRATION du ..CONFÉDÉRÉ" 

m 

Vendanges prochaines et cochylis 
On nous écrit : 
Sous peu, dans notre région, les vendanges 

battront leur plein, si tant est que l'on puisse 
s'exprimer ainsi pour la récolte si minime de 
cette année. 

En effet le vignoble se présente sous des 
aspects les plus divers, voire d'un contraste 
extraordinaire. Alors que dans le haut du 
vignoble de nombreuses vignes aux vieux cé­
pages: présentent un aspect réjouissant, nous 
voyons les fendants en général décimés, dans 
un état déplorable. La plupart des grandes 
vignes du bas auront une récolte presque 
nulle. Cest ce qui a fait dire à certains pe­
tits propriétaires du haut : « cette année, 
c'est l'année des pauvres ! » 

Le vignoble n'a pourtant pas souffert du 
gel ce printemps, mais il faudra remonter 
aux époques de fortes gelées pour enregistrer 
une aussi piètre récolte. 

Il est vrai qu'au printemps la sortie du vin 
ne s'annonçait pas très abondante pour le 
fendant et qu'en raison du temps défavorable, 
cette année, nous avons eu beaucoup à lut­
ter contre les maladies. 

Mais le plus grand destructeur actuel de la 
récolte du vignoble est, sans conteste, le co­
chylis, ce terrible ennemi qui, d'année en an­
née, cause toujours plus de dégâts, et cela en 
dépit de tous les traitements préconisés. Il 
est juste de reconnaître que ceux-ci ont don­
né des résultats très satisfaisants dans cer­
taines vignes où ils ont, paraît-il, été appli­
qués juste au moment propice, ce qui est bien 
difficile. 

Mais il semble qu'en présence de cette si­
tuation toujours plus grave, on devrait avoir 
le courage d'envisager une lutte plus générale, 
même au prix de plus grands sacrifices, cela 
avec l'aide des communes, de l'Etat et même 
au besoin, de subsides fédéraux. 

Sans abandonner, pour le moment du moins, 
les traitements préconisés laissés aux soins 
des intéressés, on devrait chercher par des 
moyens d'ensemble à détruire l'insecte ailé. 
On me dira que ce moyen a déjà été tenté 
sans résultats appréciables. En effet, je me 
souviens qu'au début on plaçait dans cer­
tains endroits un falot suspendu à un piquet 
au pied duquel on posait un seau d'eau. Evi­
demment, les papillons, selon leur habitude, 
voltigeaient volontiers autour de ces lumiè­
res, mais se souciaient fort peu de prendre 
un bain si complaisamment offert. Au con­
traire, étant rassemblés en plus grand nom­
bre autour des feux qui les attiraient, ils 
faisaient davantage de dégâts dans les vi­
gnes à proximité. C'est pourquoi ce système, 
presque complètement négatif, a été vite 
abandonné. 

Cela rappelle l'histoire du propriétaire 
qui avait installé sur le toit de sa maison un 
paratonnerre en oubliant de lui adapter la con­
duite en terre. 

Cependant l'idée d'utiliser lalumière, chère 
aux papillons, était bonne, mais le moyen 
pour détruire les insectes ne l'était guère. 

Si l'on avait fixé au piquet des planches 
croisées dans le genre des signaux trigono-
métriques du service fédéral, la lampe étant 
placée au milieu, dans un espace laissé libre 
par les planches, celles-ci étant enduites 
d'une couche de glu ou de toute autre compo­
sition chimique semblable à celle des attra­
pe-mouches, couche à renouveler de temps 
en temps, une grande quantité de papillons 
se faisaient certainement prendre. 

Voilà le système que l'on devrait mettre en 
pratique mais d'une façon aussi générale que 
possible. Il faut de la lumière, certes, mais 
n'avons nous pas pour la fournir, d'une façon 
pratique, l'énergie électrique en suffisance. 
Et puisque l'on parle de sacrifices nécessaires, 
ne pourrait-on pas, dans le vignoble de Mar­
tigny par exemple, poser sommairement deux 
réseaux de fils, l'un partant de Martigny-
Croix et parcourant la base du territoire, 
l'autre du village des Rappes en suivant la 
route du vignoble. On pourrait, éventuelle­
ment, de ces réseaux principaux, faire partir 
des ramifications se dirigeant dans les en­
droits particulièrement infestés. Au moyen 

d'interrupteurs placés au départ des deux 
lignes principales un homme pourrait chaque 
soir allumer à la fois toutes les lampes des 
postes et les éteindre le matin. 

Si l'on craint une pareille dépense pour une 
installation générale avant d'être certain du 
résultat, que l'on tente dabord des essais sur 
un petit parcours à proximité d'une ligne 
électrique, ce qui ne serait pas bien coûteux. 

Du reste, les entrepreneurs électriciens 
pourraient renseigner sur le coût de la pose 
des fils. Quant aux postes eux-mêmes on 
sait ce qu'ils peuvent coûter. 

Que les propriétaires se concertent pen­
dant les vendanges et que les commissions vi-
ticoles discutent le projet. D'autre part les 
stations d'essais viticoles, bien documentées 
pour le savoir, feraient bien de publier des 
statistiques établissant de quelle quantité de 
vers (chenilles) en pour cent de papillons 
détruits on pourrait préserver le vignoble. 

Je suis persuadé que la chose vaut la peinjp 
d'être examinée sérieusement. Nous avons 
encore du temps devant nous, mais n'en per­
dons par trop, si l'on veut arriver à faire 
quelque chose d'utile pour préserver notre 
vignoble l'année prochaine. M. 

Tombeaux glaciaires X 

De nombreux touristes et alpinistes sont 
chaque année les victimes de l'Alpe ; on peut 
classer ces victimes, en quatre catégories : 

1. Les victimes de chutes sur les rochers 
exempts de neiges éternelles. 

2. Les-victimes ermfportées pâri'avalanchô 
et retrouvées l'été suivant au moment de la 
fonte des neiges. 

3. Les victimes de la haute montagne 
tombées ou précipitées dans les crevasses et 
ayant pu être retirées mortes ou vivantes. 

4. Les victimes qui disparaissent sans lais­
ser de traces ou celles dont la montagne gar­
de jalousement les corps. 

Se représente-t-on l'agonie d'un alpiniste 
tombé sans être grièvement blessé dans une 
crevasse et qui sait qu'il ne peut compter sur 
personne, que sur ses propres forces pour 
sortir du tombeau de glace. Quelques-uns 
parviennent à sortir ; combien d'autres af­
faiblis ou blessés, quelquefois coincés entre 
les deux parois de glace qui rendent impos­
sible tout mouvement, succombent au froid 
et à l'épuisement. Leurs cadavres, un jour, 
quelques années plus tard, suivant la marche 
du glacier, paraissent au jour. 

Parmi les cas connus, on peut citer celui 
d'un chasseur de chamois trouvé à côté de la 
bête qu'il transportait probablement, décou­
vert à la fin de septembre 1921, sur le gla­
cier d'Arolla, â l'état de squelette et dont 
la disparition datait de plus d'un demi-siècle, 
à en juger par les pièces de monnaie fran­
çaises trouvées à ses côtés dont la plus ré­
cente datait de 1849. 

On peut rappeler aussi, la découverte, 
plus récente (juillet 1924) trois après sa dis­
parition, du cadavre, très bien conservé, du 
jeune Bâlois Lévi, tombé en 1921, dans une 
crevasse, entre la cabane Concordia et l'Eg-
gishorn. Le malheureux avait vainement 
tenté de sortir de sa prison glacée. On peut 
aussi citer le cas du capitaine Arkwright, dis­
paru dans une crevasse au Mont-Blanc et 
et rendu 31 ans plus tard. 

Les premières victimes du Mont-Blanc, 
Pierre Carrier, Pierre Balmat et Auguste 
Tairaz, emportés par une avalanche sur la 
pente des Rochers Rouges et précipités dans 
une profonde crevasse furent retrouvés 41 
ans après, soit le 15 août 1861, à huit kilo­
mètres plus bas, à l'emplacement où le gla­
cier des Bossons se boursoufle et se soulève 
avant d'opérer sa chute et où il dresse par 
centaines ses pyramides de glace. La marche 
de descente avait été par conséquent de 50 
centimètres en moyenne par 24 heures. 

Les cadavres étaient parfaitement conser­
vés ; les chairs étaient fermes et souples. 
Le sac de Pierre Carrier contenait encore un 
gigot de mouton parfaitement reconnaissable 
et un bouchon de liège avait même gardé son 
odeur de vin (?) 

En 1922, également, des chercheurs de 
cristaux ont trouvé au pied du Rienzers-

stock, dans le Fellithal (2694 mètres) les 
ossements du guide Johann-Joseph Tresch, 
de Felliberg, disparu mystérieusement de­
puis 1904. De même, les restes de Ernest 
Friedrich, instituteur à Elgg, ; près de Win-
terthour, disparu en 1914 et retrouvé en 
1922 dans la rimaie du glacier au haut de la 
vallée d'Avers (Grisons). 

Signalons encore, le cas des deux internés 
français, Henri Couturier et André Cheva­
lier, disparus, le 29 novembre 1918-, à la 
veille de leur rapatriement, aux environs de 
la cabane du Wildhorn, probablement em­
portés par une avalanche et retrouvés, le 15 
septembre 1920, à deux cents mètres en des­
sous de la cabane. Leurs restes furent dépo­
sés au cimetière de la Lenk où sauf erreur, 
ils reposent encore. 

Les bonnes laitières suisses 

La Suisse ne connaît pas les records amé­
ricains de 14,000 kg. de lait par an pour une 
seule et même vache. Cependant la moyenne • 
de la production se trouve, chez nous, beau- ' 
coup plus élevée, plus uniforme aussi et plus •' 
constante que pour mainte autre race. Dans' 
leurs statistiques officielles, les Américains1 

reconnaissent eux-mêmes que, sous le rap­
port de la production laitière, ils viennent en 
7me rang, soit après la Hollande, la Suisse, ; 
l'Angleterre, le Danemark, l'Allemagne et le ' 
Canada. Les formidables records que nous' 
signalions en Amérique (Etats-Unis) ne sont 

..que. l'exception. 
Jusqu'ici nos éleveurs ne disposaient pas 

des bases nécessaires pour faire ' de la ré­
clame à l'étranger en s'appuyant sur les 
chiffres de la production laitière. Mais nos 
producteurs se sont bien vite aperçu de l'in­
fériorité où ils se plaçaient en renonçant ai 
cette comptabilité et c'est pourquoi on a in­
troduit un peu partout une statistique de 
notre production laitière. Nos syndicats se 
sont mis à l'œuvre et aujourd'hui nous dis­
posons des résultats de la production de l'an­
née 1923, pour les trois unions de syndicats 
d'élevage. 

Au 31 décembre 1920, plus de 2000 vaches 
étaient sous contrôle dans le territoire de la 
race tachetée et 1284 dans celui de la race 
brune. Ont donné plus de 3800 kg. de lait 
par an 117 vaches de la race du Simmental, 
144 de la race tachetée noire et 73 de la 
race brune et plus de 4500 kg. : 139, 20 et 56 
vaches des catégories respectives. La moyen­
ne de la contenance en graisse est de 3,977° 
pour le Simmental, 3,9% pour la brune et 
4,06% pour la tachetée noire. 

Les records de production sont les suivants: 
Simmental 6095 kg. de lait par an avec 
4,28% de graisse ; race brune 5540,7 kg. avec 
3,6% ; et race tachetée noire 6784 kg avec 
4,16% de graisse. Le maximum de contenance 
en graisse est atteint par une vache de Sim­
mental, soit 5,12%, tandis qu'un spécimen de' 
la race tachetée noire atteint 5,04 ; quelques 
vaches brunes ont livré du lait contenant 
jusqu'à 4,8% de graisse. Tous ces records 
sont cependant dépassés par les chiffres de 
production enregistrés pour la vache « Rosa­
lie » du syndicat d'élevage de Schmitten 
(Fribourg), propriété de Fritz Marbach, 
Grossried près Flamatt. Cette pièce de bé­
tail qui obtint 90 points à Fribourg accuse 
une production annuelle contrôlée de 9190 
kg. de lait à 3,96%-, soit 363,92 kg. de graisse. 
Rien ne saurait mieux recommander nos va­
ches à l'étranger, où précisément on attache 
à ces chiffres une importance essentielle. 

VALAIS 
J Oeuvre des vocations sacerdotajesi — M. le 
| chanoine Delaloye, vicaire général du dio­

cèse, communique aux journaux valaisans (il 
1 a eu soin d'ignorer le « Confédéré » ! ) les ré­

sultats comparés des quêtes opérées dans 
les paroisses des décanats romands du dio­
cèse en faveur de l'œuvre des vocations sa­
cerdotales pour les années 1922 et 1923. Les 
montants recueillis se sont élevés à 16,850.15 
francs en 1922 et à fr. 16,790.60, la dernière 

année. Les intéressés ont tout lieu d'être sa­
tisfaits, bien que, si nous ne faisons erreur, 
les chiffres ci-dessus soient sensiblement 
inférieurs à ceux d'il y a quelques années. 
Mais on n'espérait pas autant en cette période 
difficile. Pendant l'exercice scolajre de 1913-
1924, on a eu, dans la partie française du can­
ton, 48 élèves-prêtres auxquels on a versé 
des subsides s'élevant à fr. 23,800 (près de 
fr. 496/— par tête). Les dons des fidèles gé­
néreux n'ont donc pas suffi en 1923. 

Malgré la dureté des temps, va commen­
cer pour 1924,puisque cette année-ci on a 53 
candidats-prêtres, dont l'Eglise a un si urgent 
besoin, dit M. Delaloye, une quête à domicile 
dans toutes les paroisses, sans en excepter 
les communes du vignoble si malmenées, ni 
celles qui ont souffert de sinistres au cours 
de l'année. 

Cette quête à domicile, organisée par le 
clergé, qui en prépare le succès par une ex­
cellente propagande en chaire, est-elle auto­
risée par l'Etat ? Pareille entreprise serait-
elle tolérée en faveur de jeunes gens dési­
rant embrasser une profession laïque utile à 
la communauté — voulant devenir médecins, 
régents ou ferblantiers, n'importe — mais 
n'ayant pas les moyens de payer les frais d'é­
tudes ou d'apprentissage ? 

On peut se demander, à voir les produits 
coquets de la collecte dans certaines com­
munes pauvres, si ces! quêtes à domicile ne 
donnent pas lieu à des abus graves et si la 
pression n'y joue pas un rôle qui dépasse les 
normes permises. 

— L'œuvre des Missions intérieures, se­
cours en faveur de laDiaspora (catholiques 
disséminés dans les cantons protestants) a re­
cueilli en Valais en 1923, fr. 9760.20, relati­
vement moins que dans les autres cantons ca­
tholiques, aussi pauvres que le nôtre. Le mo­
niteur du clergé valaisan, le « Valais » re­
marque que des quêtes à domicile rappor­
teraient certainement plus que les quêtes à 
l'église pour cette œuvre des missions inté­
rieures aussi. 

Nous le croyons volontiers. 

Au Comptoir de Lausanne 
La Journée valaisanne et savoyarde 

Le train spécial du Valais amena à Lau­
sanne samedi matin plus de 500 visiteurs 
malgré le temps peu engageant. Ils furent 
reçus àla gare par MM. Ch. Rochat, directeur 
des Postes ; A. Pillonel, directeur des Télé­
graphes ; Ch. Gorgerat, avocat, et Eug. Frey, 
professeur à l'Ecole normale. 

Les Valaisans ont parcouru les rues de Lau­
sanne en cortège conduits par l'Harmonie de 
Monthey en tête, accompagnée de toute jeu­
nes filles en costumes. 

Au premier rang des participants, on re­
marquait les autorités cantonales : M. De-
lacoste, président du gouvernement, et son 
collègue M. Troillet ; M. Pouget, président du 
Grand Conseil ; M. A. Couchepin, juge fédé­
ral ; M. C. Défayes, juge cantonal et de nom­
breuses notabilités. On signale aussi le vété­
ran de la musique de Monthey, M. Chappaz, 
qui, après avoir longtemps porté le drapeau 
de l'Harmonie de Monthey, porte allègrement 
ses 91 ans bien sonnés. 

Peu après arrivèrent aussi, venus par ba­
teau, au nombre d'une centaine, reçus à 
Oùchy par une délégation du Comité du Comp­
toir et montés en tramway, les participants 
à la journée de Savoie. Avec eux se trou­
vaient, entre autres, M. Jaquier, avocat, maire 
de Thonon, ancien ministre, député de la 
Haute-Savoie et son adjoint M. Genoud ; M. 
Surehamp, sous-préfet de Thonon ; Barthère, 
sous-préfet de Saint-Julien, en Genevois : 
Goy, maire d'Evian, etc. 

A l'heure du dîner, toutes les tables du 
restaurant étaient occupées. A côté des 
tables officielles s'étaient groupés autour 
de leur sympathique doyen et vétéran, M. 
Auguste Cottier, la plupart des préfets vau-
dois qui, comme les années dernières, s'é­
taient donné rendez-vous au Comptoir. 

M. Charles Gorgerat, avocat, député de 
Lausanne, salua tour à tour, en termes élo­
quents et poétiques, la bienvenue aux Valai­
sans, aux Savoyards, aux préfets et unit 
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toast, la France et la Suisse, la Savoie, le 
Valais et le canton de Vaud. 

M. Edmond Delâcoste, président du gou­
vernement valaisan, très applaudi, célébra le 
Comptoir suisse de Lausanne, félicita ceux 
qui y ont 'collaboré, fit l'éloge de l'initiative 
privée, dit l'utilité du^Comptoir pour le Va-
1?S&#t P&ttR îla*iSuisse, entière et ; exprima le 
vceû que le Comptoir suisse de Lausanne 
continue à prospérer pour le plus grand bien 
de la patrie. 

M. Jaquier, maire de Thonon et député de 
la Haute-Savoie, a apporté les félicitations 
de la Savoie à Lausanne, au canton de Vaud, 
au Valais et à la Suisse. M. Surchamp, sous-
préfet de Thonon, a excusé l'absence de M. 

v Trouillot, empêché. ÏÏ voit dans le Comptoir 
suisse une preuve de la vitalité et de l'acti­
vité économique du pays. Il a bu à la Républi­
que française et à son gouvernement, à la 
Suisse, au canton de Vaud, à Lausanne. 

M. Porriquet, consul de France à Lausan­
ne, a remercié de l'accueil sympathique que 
lui ont fait les autorités de Lausanne et du. 
canton de Vaud. Il a déclaré que tout son 
désir était de travailler à l'établissement de 
solides relations agricoles, commerciales et 
industrielles entre les deux pays et à la réus­
site de la première Foire internationale de : 
produits coloniaux et exotiques, où il espère ' 
que la France prendra une place prépondé­
rante. Il porte son toast au bon citoyen vau-
dois qui préside actuellement aux destinées'; 
de la Confédération suisse. 

Les Valaisannes en costumes présentées; 
par M. Gorgerat, ont fait ensuite dans le 
Restaurant, une quête en faveur des sinistrés; 
du Tessin. 

Pendant le dîner, l'Harmonie de Monthey, 
dirigée aec une sobre maîtrise par M. Hector 
Lecomte, premier du Conservatoire de Bru­
xelles, a fait admirer la finesse de son jeu, 
l'équilibre de ses registres, l'excellence de son 
rythme, sa parfaite justesse, sa musicalité 
et la perfection de son interprétation- Il est ! 
impossible, semble-t-il, de jouer mieux. 

Durant toute l'après-midi, la foule était: 
dense partout, dans les halles, au Restaurant, 
aux dégustations. 

• * « 
Les Tessinois, malgré les heures douloureu­

ses que traverse leur canton, ont tenu à venir 
à Lausanne. Le chemin de fer des Centovalli 
étant momentanément arrêté, ils sont allés, 
en bateau, prendre à Baveno le train du Sim-
pion. ""La «'Musica Cittadina » de Locafno,., 
forte de 62 exécutants, arrivait samedi à 14! 

heures ; elle a été reçue par une délégation 
du comité de réception. Après avoir joué sur 
la place Palud, elle a été reçue à l'hôtel-de-

, ville par la Municipalité, au nom de qui M..i 
; nPaul Rosset, syndic, lui a souhaité la bien-
i:(! venue, lui a exprimé la sympathie de la ville 

de Lausanne dans le malheur qui frappe 
une commune du Tessin, l'a remerciée d'être 
venue à Lausanne apporter au Comptoir la. 
notle artistique et faire apprécier ses musi­
ciens réputés. Le soir, au Casino de Montbe-: 
non, les Tessinois ont donné un concert qui 
a suscité un grand enthousiasme-

Le Comptoir ferme ses portes lundi. 

A L'EXPOSITION DE GENEVE 

Il faut se rendre sur place dans cet im­
mense chantier d'art qu'est l'emplacement 
de l'Exposition des Produits valaisans, au 
Bâtiment électoral, pour se faire une idée de 
l'ampleur et de l'attrait que donnent à cette 
exhibition, la construction du village valaisan 
et des annexes qui en dépendent. Lé chantier 
— car c'en est un — est à cette heure en fié­
vreuse activité : le peintre Bille, l'auteur de 
la maquette, y dirige la construction avec le 
peintre Loutan et une équipe d'ouvriers ; les 
organisateurs surveillent et donnent leurs 
ordres ; quelques artistes et journalistes s'in-
téressant à l'Exposition et à la propagande 
en pays genevois suivent passionnément cette 
transformation du grand hall électoral en 
une délicieuse place de village valaisan qui, 
dans huit jours, représentera un de ces 
champs de foire si pittoresques des bourgs 
du Vieux Pays. — (Comm.)- D. 

Tjtrain spécial pour Genève- — Un train 
spécial CFF à prix réduits, de Brigue à Ge­
nève, sera mis en marche le dimanche 5 octo­
bre, avec arrêt à toutes les stations entre 
Brigue et Bex. Départ de Martigny 8 h. 20, 
arrivée à Genève-Cornavin 10 h. 55 ; retour 
isolé dans les dix jours. Le supplément pour 
trains directs, pour le retour, n'est pas com­
pris dons le prix du billet. La mise en mar­
che de ce train ne sera, en aucun cas, ren­
voyée. Pour plus de détails, le public est prié 
de consulter les affiches dans les gares, etc-

Rappelons que, du 4 au 12 octobre, aura 
lieu au Palais électoral, à Genève, l'Exposi­
tion des Produits valaisàrts. 

BARBERINE,. — Triste promenade» — 
Lundi, un jeune homme habitant Leysin, M. 
F. Bertholet, en course à Barberine, est dé­
cédé là-haut en quelques minutes, des suites 
d'une hémoptisie. 

Un cercueil dut être fabriqué sur place 
puis, après toutes les formalités nécessaires, 
le corps de l'infortuné fut ramené à Leysin-

Chemin de fe]r de la Furka. — Recettes 
d'exploitation du chemin de fer de la Furka 
au mois d'août 1924, 70,000 fr., contre 65,363 
l'année précédente. Dépenses d'exploitation : 
40,002 fr. (41,037 fr.) Pour les huit premiers 
mois de 1924 recettes d'exploitation : 240,916 
francs (241,977 fr.) Dépenses d'exploitation: 
283,355 fr. (260,658 fr.) 

Fromages .roulants. — Près de Binn, un 
char chargé de 35 fromages de montagne a 
culbuté avec cheval et conducteur et roulé 
jusque dans la Binna. Entraînés par les eaux, 
les fromages disparurent en grand nombre. 
Homme et bête, par contre, se tirent in­
demnes de l'aventure. 

Pour les malheureux incendiés1. — La col­
lecte faite à Sierre en faveur des sinistrés 
d'Arbaz a produit la somme de 550 fr. 

A la même occasion un généreux donateur 
a remis 50 fr. pour les sinistrés d'Unter-Al-
ben. 

Service d'escompte du Valais romand, — 
L'assemblée des détaillants de la branche 

alimentaire, réunie dimanche à l'Hôtel Kluser, 
à Martigny, à décidé à l'unanimité de créer 
un service d'escompte du Valais romand au­
quel les commerçants des autres branches 
seront invités d'adhérer. Un comité a été com­
posé qui convoquera une assemblée constitu­
tive lorsqu'il aura arrêté son plan d'exécu­
tion. 

Deux rapports ont été présentés par MM. 
Monod, rédacteur à Sierre, sur le service 
d'escompte, et Cottier, secrétaire de l'Asso-
ciatio des Epiciers suisses sur différents pro­
blèmes afférents ànotre économie nationale. 

Plus de 50 détaillants avaient répondu à 
l'appel du Comité d'initiative. 

Le temps qu'il ferai — Notre ami « l'astro­
nome » de Fully nous envoie les prédictions 
suivantes, datées du 25 septembre : 

Le 30 septembre, beau temps. 
Octobre : 1er au 5, doux, soleil ; 5 au 10, 

pluvieux et brouillards ; 11 au 21, beau 
temps ; 21 au 31, doux et pluvieux. 

Novembre : 1er au 10, frais et couvert ; 
11 au 21, désagréable et froid ; 22 au 30, 
doux, pluvieux: 

Décembre : 1er au 10, brumeux et frais ; 
11 au 21, froid et neigeux, brouillard ; 21 au 
31, froid et brumeux. 

•i. Chronique sédunoise 

Cours professionnels pour apprentis 
L'ouverture de ces cours est fixée comme 

Pour les filles, au lundi, le 6 octobre1 pro­
chain, à 8h- et demie, au bâtiment de l'Ecole 
des filles. 

Pour les garçons, au lundi, le 6 octobre pro­
chain, à 18 h. et demie, à la salle sous le 
théâtre. 

Tous les apprentis sont astreints à la fré­
quentation régulière des cours. Les patrons 
ont l'obligation de les y envoyer, qu'il existe 
ou non un contrat d'apprentissage. 

MARTIGNY 
Harmonie municipale 

Tous les élèves de l'Harmonie, y compris 
les élèves nouvellement inscrits, sont convo­
qués pour jeudi, 2 octobre, à l'Hôtel de Ville, 
salle No 15 (entrée rue des Ecoles) à 18 h. 

Les nouvelles inscriptions sont encore re­
çues jusqu'à la date ci-dessus. Le Comité. 

Le Docteur Jack à Martigny 
La direction du Cinéma Royal a l'excellente idée 

de nous présenter Le Porteur .liiek, samedi et diman­
che prochain. 

« Le Docteur Jack », c'est le film le plus drôle qui 
n'ait jamais paru au cinéma, c'est le tout dernier 
iilm du grand comique Harold Lloyd, c'est aussi son 
film le plus long-, puisqu'il a cinq actes, il n'est 
personne qui ayant vu le « Talisman de Grand'mère » 
ou «Marin malgré lui», ne vienne voir «Le Docteur 
Jack », qui dépasse de beaucoup tout ce qu'il a fait 
jusqu'à présent.C e film, avec « Safety Last » que la 
direction nous promet prochainement, a obtenu 
dans toutes les grandes villes un succès absolument 
sans précédent, c'est réeliement le triomphe du rire. 
Il sera prudent d'arriver à l'heure si l'on veut avoir 
de bonnes pl'aces. 

L e s v e n d a n g e s 

FULLY 
La levée des bans de vendange aura lieu à 

Fully, jeudi 2 octobre. 
A Lavaux, la récolte est minime : elle va­

rie de 0 à 200 1. par fossorier (450 mètres 
carrés) ; après deux années de surproduction, 
la vigne est comme épuisée : au printemps, 
la « poussée » fut médiocre, et avec la sai­
son pluvieuse que nous venons de traverser, 
les ennemis de tous genres ont fondu nom­
breux sur la malheureuse vigne. 

On parle de 1 fr. 50 à 2 fr. 

D a n s l a r é g i o n 

Les musiques vaudoises de l'Est 
Samedi et dimanche avait lieu à Montreux 

le festival des musiques de l'Est vaudois. 22 
sociétés y ont participé. Le cortège de l'après-

midi de dimanche comptait 800 participants 
et 20 drapeaux. A la réunion des délégués, 
prirent la parole M. Kues, député, président 
du Comité d'organisation ; M. le député Bor-
loz d'Aigle, président du festival d'Aigle, en 
1923, et M. Ganty-Berney, au nom des musi­
ciens du Pays d'en Haut. 

Le prochain festival est fixé à Vevey, pour 
septembre 1925. ' 

En Suisse 
LE DESASTRE DU TESSIN 

Jusqu'à vendredi matin, trois cadavres ont 
été retirés des décombres. Ce sont ceux de 
Adolphe Tomasini, Emile Antoniazzi et de 
Carolina Rigiatti. 

L'état des blessés est satisfaisant. Le Con­
seil d'Etati a mobilisé la 4me compagnie du 
5me bataillon de sapeurs. Les pompiers de 
Bellinzone et les ouvriers de la région travail­
lent activement à déblayer les matériaux sur 
les lieux de la catastrophe. 

Le Conseil d'Etat a ouvert une souscription 
publique et il s'est inscrit le premier pour 
une somme de 5000 francs. 

La circulation ferroviaire est toujours in­
terrompue. Les voyageurs sont transportés 
au moyen d'auto-camions. 

Le Conseil fédéral a fait part télégraphi-
quement au gouvernement tessinois de sa 
sympathie à l'occasion de la catastrophe sur­
venue dans le canton. Il a chargé, en même 
temps,, M, Burkli, inspecteur en chef des tra­
vaux publics, de se rendre sur les lieux afin 
de faire un rapport sur l'étendue de la catas­
trophe. 

La maison P- C. K., chocolats suisses S. A., 
Vevey, a envoyé mille francs pour les victi­
mes de l'éboulement de Someo, avec un té­

légramme de synpathie 
Le niveau du lac Majeur s'est élevé de 

deux mètres. De nombreux villages rive­
rains étaient menacés d'inondation la semaine 
dernière. 

On a retrouvé samedi le cadavre de Mme 
Maddalena Lanotti. Le corps de la malheu­
reuse a été entraîné par les eaux de la rivière 
jusqu'à Maggia. 
- Les soldats de la quatrième compagnie de 

sapeurs sont toujours sur place et aident à 
l'exécution des travaux confiés aux ouvriers 
de l'entreprise TaBai.On espère que demain 
la circulation des véhicules sur la route de 
Someo sera rétablie. 

La direction des chemins de fer secondaires 
tessinois annonce que les dégâts sur la ligne 
de la Centovallina .sont, complètement-'répa­
res. La circulation "est,déjà; rétablie jusqu'à 
Camedd et bientôt jusqu'à Domodossola. 

Mme Virgina Bonetti est morte à l'hôpital 
de Locarno- C'était une des personnes qui fu­
rent blessés à Someo. 

L'appel lancé par le gouvernement tessi­
nois en faveur de la souscription a été ac­
cueilli avec un vif empressement par la po­
pulation entière du canton. 

Chez les meuniers et chez les boulangers 
En corrélation avec l'augmentation du prix 

de vente de l'administration fédérale des cé­
réales — fr. 2.50 par 100 kg. defroment 
les meuniers ont décidé de hausser le prix 
de la farine à raison de fr. 3.— par 100 kg. 
Ils fondent cette mesure sur le fait que les 
exigences du consommateur sont si grandes 
qu'il n'est plus guère possible de travailler 
avec un bénéfice convenable ; ils font en ou-
ttre valoir que la qualité de la récolte de cé­
réales de cette année est notablement infé­
rieure à celle de 1923. Sans vouloir contre­
dire à ses allégations, nous noterons cepen­
dant que, comparée à celle de l'étranger, 
notre meunerie travaille à des conditions 
beaucoup plus onéreuses pour le consomma-

. teur et qu'elle a toujours revendiqué des sa­
laires normaux plus élevés aussi. 

L'augmentation de prix aurait pu être évi­
tée moyennant un blutage moins fin, ce qui, 
naturellement, eût fourni aux consommateurs 
une farine un peu plus grise et du pain un 

I peu plus noir. Le blutage actuel oscille entre 
| 73 et 75%, dont 8 pour cent vont à la farine 
! blanche, et le reste à la farine à cuire. Du-
| rant la guerre, alors qu'on produisait la fa­

rine dite « complète », le blutage allait jus-
I qu'à 88 et même 90 %• La France vient de 

publier à cet égard des dispositions spéciales 
prescrivant un blutage plus fort en raison 
de l'augmentation du prix des céréales. En 
Suisse, on estime que pareille mesure se 
heurterait à l'opposition du consommateur et 
qu'en outre ce serait un fâcheux retour à 

I l'économie de guerre. Et maintenant si les 
! boulangers, qui eux aussi revendiquent un 
J tarif des salaires plus élevé que celui de 

leurs collègues étrangers, prétendaient tra­
duire le renchérissement de la farine dans 
le prix de vente du pain, l'augmentation se-

i rait de 2 à 2% cts. par kilogramme, car on 
i fabrique environ 135 kg. de pain avec 100 kg. 
j de farine. Nous apprenons à cet égard que 

certains boulangers ont fait de vastes appro­
visionnements de farine ces dernières se­
maines, tandis que d'autres n'ont pas cru de­
voir augmenter leur stock. (P. S. M.) 

LE ENFANTS CRIMINELS 
Les tribunaux pour enfants du canton de 

Zurich ont enquêté, l'année dernière, dans 
709 affaires ; 366 de ces enquêtes concernent 
le seul district de Zurich. 

Parmi les 726 inculpés, 398 étaient des 
adolescents et 328 des enfants ; 81 des délin­
quants avaient moins de 12 ans. Les délits le 
plus fréquents commis par de tout ^jeunes 
gens sont ceux contre la propriété (356), les 
attentats contre les personnes (60), les dé­
lits contre les mœurs (60), les atteintes à 
l'ordre public (35). 

Les tribunaux pour enfants ont prononcé 
un total de 353 condamnations au cours de 
l'année dernière ; 17 délinquants ont été con­
damnés à la détention dans une maison de 
travail, 130 à l'emprisonnement, 40 à une 
amende, .44 aux arrêts ; en outre, 59 inculpés 
ont reçu une admonestation ; 18 ont été 
placés dans un asile ; 21 placés dans des fa­
milles, et dix acquittés. 

La loi sur les traitements 
Le secrétariat central du parti radical-dé­

mocratique annonce que la commission per­
manente IV (salariés) a terminé les travaux 
préparatoires au sujet du rapports à présen­
ter au parti concernant le projet de loi fé­
dérale sur les traitements. Une entente a pu 
être réalisée sur toute la ligne avec les délé­
gués du personnel des administrations et la 
requête adressée à la direction du parti a été 
approuvée. Les amendements seront discutés 
prochainement par le comité central. Une 
grande partie du personnel fédéral a suivi 
avec intérêt les travaux de la commission. 

Réduction des taxes postales 
La direction générale des postes rappelle 

que dès le 1er, octobre, la taxe des lettres 
jusqu'au poids de 20 gr., de même que la 
taxe minimum des papiers d'affaires seront 
réduite de 40 à 30 cts. ; la taxe spéciale de 
remise par express pour l'étranger de 80 à 
60 'cts ; le droit de retrait et de changement 
d'adresse (ainsi que pour l'annulatiion ou 
réduction du montant de remboursement) 
sera réduit de 80 à 70 cts. 

A partir de la date sus-indiquée, les cou­
pons-réponse suisses ou étrangers ne seront 
plus échangés, par les offices de poste suisses, 
que contre les timbres-poste à 30 cts. (jus­
qu'ici 40 cts.) ; ceux de l'ancienne émission, 
contre les timbres-poste à 15 cts. (jusqu'ici 
20 cts.) Le prix de vente des coupons-ré­
ponse aux guichets postaux suisses demeure 
fixé, pour le moment, à 60 cts. 

Communications postales 
L'administration des postes affichera un 

tableau des communications locales relatives 
au service postal dans tous les halls des gui­
chets des offices de poste suisses. Ces. af­
fiches indiqueront : les heures de départ de 
tous les trains ainsi que toutes les courses 
par automobiles, diligences ou messagers, 
utilisés pour le transport) des envois postaux; 
la limite extrême de consignation pour les 
envois ordinaires et ceux pour lesquels l'ins­
cription est demandée ; les heures d'arrivée 
des convois postaux ; les heures où commence 
la distribution ; pour les offices possédant des 
cases postales, l'heure où le tri aux cases est 
terminé, après l'arrivée des courriers im­
portants ; les heures fixées pour la levée des 
boîtes aux lettres locales. Dans les villes im­
portantes, pour lesquelles il existe des ta­
bleaux imprimés ou reproduits par un pro­
cédé quelconque, ces publications peuvent 
être achetées aux guichets postaux. 

LES INCENDIES 
— Par suite d'un court-circuit à la gare de 

Kandersteg, le réservoir d'huile d'une locomo­
tive a sauté et la machine a pris feu. 11 n'a 
pas fallu moins de 40 minutes pour éteindre 
ce peu banal incendie. Les dégâts s'élèvent à 
20,000 francs. 

LES ACCIDENTS 
Vendredi, les ouvriers allant au travail 

apercevaient, près de Pratteln, un cheval 
sellé et non monté, errant à l'aventure. Peu 
après, ils découvraient dans la forêt le corps 
inanimé d'un cavalier. Celui-ci ne donnait 
plus signe de vie. 

Appelée, lapolice identifia le défunt en 
la personne de M. le Dr en droit Gustave Bo-
vet, avocat et notaire à Bâle. Il a vraisem­
blablement succombé à une fracture de 
crâne. On ignore la cause de l'accident. 

Né en 1882, M. Bovet représenta plusieurs 
années le parti libéral au Grand Conseil de 
Bâle. Il était président de l'Office central 
du logement. 

LES MORTS 
A Essertines sur Moudon, est mort, à l'âge 

de 58 ans seulement, M. Gustave Miéville, 
préfet du district d'Echallens, ancien député 
et ancien syndic. 

Le prix du miel 
L'Union des amis des abeilles de la Suisse 

allemande a fixé à fr. 4.50 le prix du kilo de 
miel pour la vente en gros de la récolte de 
cette année et à fr. 5.50 le prix de détail. 
Cette augmentation est due à la modicité de 
la récolte de cette aminée. Le froid, la pluie, 
le manque de soleil, tout s'et combiné cette 
année pour compromettre le travail des abeil­
les. 



L E C O N F É D É R É 

U N REGRETTABLE JUBILE 

Sait-on que le phylloxéra, cet insecte nui­
sible vivant sur les racines re la vigne et qui 
malgré sa petitesse a détruit des vignobles 
entiers, peut célébrer, cet te année, le 50me 
anniversaire de son entrée en Suisse >L_est 
en Ï869 qu'i fut importé^ d'Angleterre a Pre-
cmyv' tirés GèiiëVe, dans les serres-de l a cam­
pagne a p p a r t e n a n t ' à l à ^ a m i l l e - R o t s c h i l d . 
De là il s'est répandu dans les vignobles voi­
sins où il fut découvert en 1874. 

Trois ans plus tard, en 1877, on le consta­
tai t dans le vignoble neuchâtelois, ou il avait 
été t ransporté par des plants américains. 
Dans les années suivantes, l'insecte fit une 
apparition triomphale en Valais (?) et en 
Haute-Savoie ; c'est en 1886 que fut décou­
vert le premier foyer sur t e r r e vaudoise De­
puis lors il s'est répandu « avec succès » dans 
tout le vignoble suisse où il n 'a cessé de cau­
ser de grands ravages. 

A coup sûr ce jubilé ne sera fête nulle 
par t ! Ce qu'on peut enregistrer, c'est la lut te 
active poursuivie au cours de ces décades, 
lutte qui a permis d'enrayer les dommages 
en remplaçant les ceps du pays par des 
plants d'origine américaine que l'insecte ne 
peut pas épuiser. (P. S. M.) 

Galle variqueuse 
D'après les renseignements fournis par 

l 'Etablissement d'essais agricoles à Oerlikon, 
la galle variqueuse continue à faire des rava­
ges dans les pommes de te r re ; elle vient 
d'être signalée dans deux régions danoises in­
demnes jusqu'à maintenant. Le danger que 
présentent les transports doit engager les 
agriculteurs à veiller avec la plus grande at­
tention. Dans le cas où la maladie apparaî­
t ra i t sur notre sol, il serait de la plus grande 
importance qu'elle puisse ê t re anéantie de 
suite dans le premier foyer pour empêcher 
toute contagion. 

C'est la raison pour laquelle les agricul­
teurs et producteurs de pommes de te r re 
sont instamment priés d'examiner les tuber­
cules au moment de la récolte (excroissances 
sur les tubercules et sur les t iges) . Tout tu­
bercule suspect doit être de suite expédié 
aux Etablissements d'essais agricoles qui au 
besoin prendront les mesures nécessaires. 

Politique et livres d'école 
A la suite d'une décision prise l 'année der­

nière p a r l a Société suisse d'utilité publique, 
•une requête va être préparée pour être-ai l- , 
dressée à la S. d. N . dans le but de "faire 
éloigner des livres d'école toute idée politi­
que de caractère haineux. A une invitation 
à intervenir dans le même sens qui avait été 
adressée directement au Secrétariat de la S. 
des N., celui-ci a répondu que les s ta tu t s ne ' 
l 'autorisent à se me t t r e en relations qu'avec 

"les gouvernements. L'organe en question ne 
pourra donc prendre en considération qu'une 
proposition transmise par le Conseil fédéral. 
M. le professeur Bovet, secrétaire central de 
l'Association suisse pour la S. des N. s'est 
déclaré prêt à assurer la remise d'une re­
quête. 

Eglise réformée bernoise 
Le conseil synodal de l'Eglise évangélique-

réformée du canton de Berne a at tr ibué le 
produit de la collecte du Jeûne de cette anéée 
à la Société bernoise de la Croix-Bleue, à 
l 'œuvre pour le relèvement des buveurs de 
Nuchtern et à la maison de santé de Wyss-
hcelzli. 

La collecte du dimanche 3 février a produit 
fr. 6367.— et celle de Pentecôte en faveur 
des victimes des avalanches, fr. 14,535. C'est 
pour répondre au désir du Conseil d 'Etat que 
cet te dernière somme leur a é té at t r ibuée. 

23 paroisses ne se sont pas intéressées à 
la première et 20 à la deuxième de ces col­
lectes. 

Les vins des zones franches 
Le Conseil fédéral autorise l 'importation 

en franchise de 15,000 hl. de vin de la Haute-
Savoie,! de 3000 quintaux de vin blanc et 500 
quintaux de vin rouge du Pays de Gex. Ces 
quantités pourront ê t re importées jusqu'au 
30 septembre 1925. La direction des douanes 
intéressée vient de prendre des dispositions 
pour éviter des abus ; seul le vin de 1924 pro­
venant de la récolte des zones sera admis en 
franchise. L'importation doit être assurée 
par le propriétaire habi tant la zone et toute 
quanti té doit être pourvue d'un acquit à 
caution du bureau de la régie française de la 
ocmmune. 

Une ligne en souffrance 

Il s'agit de la ligne des Centovalli inaugu­
rée au printemps dernier et pour laquelle la 
propagande faite —s et qui du reste a réussi 
à amener beaucoup de touristes — n'a pas 
empêché la jeune entreprise de tomber dans 
une situation critique nécessitant des me­
sures urgentes. On sait qu'une partie des 
installations datent d'avarit-guerre, comme 
ce fut le cas pour la ligne de la Furka. 
Quant à la situation financière précaire, elle 
doit ê t re consolidée par l'émission d'un em­
prunt de l*î million de francs. 

Une demande à ce sujet a déjà été faite 
au canton du Tessin ainsi qu'à Berne. Le gou­
vernement tessinois a l'intention de faire 
droit en partie à cette demande. La commis­
sion du Grand Conseil, qui s'est occupée de 

la question, est d'avis que le canton peut i 
s'engager davantage bien que d'autres re-ï 
quêtes aient été présentées par des lignes' 
privées. 

9nre Foire d'échantillons à Bâle 
La 9me Foire d'échantillons de Bâle aura 

lieu du.lS.-jau 28 avril 1925n On annonce 
qu'une grande part ie des /exposants qui ont 
pris part à celle de cette année se font ins­
crire pour la prochaine foire. Les bons ré­
sultats enregistrés cet te année pe rme t t en t ' 
de croire à une importante manifestation de 
l'industrie suisse en 1925. 

Exportation de produits laitiers 
Du mois de janvier à celui d'août, 165,000 

quintaux environ de lait condensé ont été ex­
portés contre 154,000 durant la même pé­
riode de 1923. L'exportation du chocolat1 s'est 
élevée à 48,000 q. contre 37,000 l'année der­
nière. Quant à la quant i té de fromage expor­
tée, elle a quelque peu diminué en atteignant 
101,000 quintaux contre 107,000 en 1923. 

Le phat du juge fédéral 
Peu de jours après son élection au Tribu­

nal fédéral, il arrivait à M. Brodtbeck, dans 
la maison de Prat teln, une fort ennuyeuse 
aventure. Un voisin, l'ingénieur Infelder, lui 
« tombait dessus » et lui travaillait les côtes 
à coups de bâton. M. le juge fédéral Brodt­
beck porta plainte et fit informer en même 
temps la presse que son agresseur n 'étai t pas 
complètement responsable. 

L'affaire est venue il y a quelques jours 
devant le tribual de Liestal ; le plaignant 
n'intervint pas lui-même et se fit représenter 
par sa femme. Il résulta des débats que si M. 
Infelder n'était pas un agréable voisin pour 
M. Brodtbeck, ce dernier lui rendait cordiale­
ment la pareille. Les deux familles se dis­
putaient sans arrê t à propos de chats et de 
poules. 

C'est ainsi que peu de temps avant l'agres­
sion dont il se rendit coupable, l'ingénieur 
Infeldel perdit un « m i n e t » b lanc; il crut ' 
l 'entendre miauler dans le jardin du juge fé­
déral et s'adressa directement à lui pour ren­
t r e r en possession de la bestiole. M. Brodt­
beck reçut son voisin de si verte façon que ce 
dernier usa, et abusa du bâton. 

Le tribunal de Liestal a condamné MJ.Llji-" 
felder à une modeste amende et accordé ià 
M, le juge fédéral Brodtbeck ses conclusions 
civiles pour;>lOO0-'fr:-' •> r HOIJJ/^J.. 

Nouvelles de r Etranger 

•-."•• *J' Le duel.de Farinacci 
'-••''''Samedi; l e îougaé'ifx'député.fascisteïari-• 

hacci et le'priffce'^/gna'telli se"sjônt"'battus en 
duel- Le duel ai été provoqué par le fait que 
le prince Pignatelli avait affirmé que d u r a i t 
la guerre le député fasciste ne fut pas tou­
jours sur le front, mais fut at taché au ser­
vice des chemins de fer de l 'Etat. M. Fari-
nacci avait déjà, pour la même 'raison, intenté 
un procès au journal socialiste la « Giustiz-
zia ». 

Au cours du duel, M. Farinacci a été blessé 
au bras. M- Farinacci a demandé au Direc­
toire fasciste d'ouvrir une enquête sur ses 

• é ta ts de service militaire pendant la guerre. 

Çà et là 
— Les cendres de Jaurès seront transfé­

rées au Panthéon le 23 novembre. 
— En France, Mme Juliet te Raspail, qui 

avait entrepris une lut te acharnée contre la 
vie chère, vient d'être nommée membre du 
comité consultatif supérieur du commerce et 
de l 'industrie. « De cette façon, nous sommes 
sûr dit le « Droit des femmes », qu'il y aura 
au moins un membre du comité qui connaîtra 
le prix du beurre et du beefteack ». 

— Une illustration de la science française, 
le professeur Lacassagne, vient de mourir des 
suites d'un accident. 

— Dans l 'Equateur, une insurrection a été 
noyée dans le sang de 300 rebelles-

— Dans l 'Etat de Parana, les insurgés 
brésiliens ont proclamé un E ta t indépendant 
auxquels ils ont donné le nom de « Bresilia-
na »./ 

— Georges Clemenceau, qui vit maintenant 
dans la retrai te , a fêté dimanche ses 83 ans. 

— M. Hughes, secrétaire d 'Etat américain, 
considéré comme l 'auteur responsable de l'in­
tervention des Etats-Unis en Chine, a été 
brûlé en effigie par les étudiants bolché-
vistes de Moscou. 

— Six cardinaux français, archevêques et 
c'-vêque de Reims, Bordeaux, Paris, Lyon, 
Rennes et Orléans, ont adressé à M. Herriot 
une let tre de protestation contre la suppres­
sion de l'ambassade au Vatican et l'applica­
tion des lois de laïcité en Alsace-Lorraine-
M. Herriot leur a donné unie réponse ferme 
approuvée par le Conseil des ministres. 

— Le mauvais temps a causé partout des 
dégâts importants. Un éboulement s'est pro­
duit dans le val Sugana en Italie, provoquant 
la mort de six personnes et d ' importants 
dommages. 

Dans la région de Pontebbana, de nom­
breux torrents ont débordé. 

Ê C M O S 

Des mi l l iards en ballade à t ravers New-York 

Des précautions extraordinaires ont été 
prises,, pour le t ransport à t ravers les rues du 
bas New-York de 660 millions de livres ster­
ling — plus de 16 milliards .puisses — en 
monnaie et valeurs négociables. C'est le plus 
formidable ' t résor qui eût jamais* t raversé le 
quart ier financier de la capitale des Eta ts -
Unis. On le t ransportai t des anciens bâti­
ments de l 'Equitable Building au nouveau 
siège de la Fédéral Reserve Bank, dans Li­
ber ty s t reet et Raiden Lane. 

On a employé pour cet te grosse opération 
37 autos blindées. A chaque ext rémi té du 
chemin à parcourir des mitrailleuses furent 
montées ; des t ireurs excellents furent postés 
sur les toits des bât iments voisins et la rue 
le long de laquelle devait filer le convoi était 
gardée par 300 policiers armés de carabines 
à répétition. 

Pour chaque auto blindée, auprès du chauf­
feur, quatre gardes a rmés prirent place. Dans 
les bâ t iments de la nouvelle et de l'ancienne 
banque, une quanti té de détectives avaient 
été embusqués. Les rues voisines avaient été 
fermées aux piétons et aux voitures, des au­
tos blindées obstruant les issues. 

Les voleurs n'ont pas tenté de coup de 
main. 

Il faut observe)- et en tout et partout appliquer 
toujours la méthode scientifique d'observation et 
d'expérience. Dr F. Ferrière. 

C o u r s d e s c h a n g e s 
Communiqué par MM. Qlosuil COURS MOYENS 
(S <'ie. Banque de Martigny 27 sept. 29 sept, à 10 b. 

Paris . . . . . . 27.68 27.53 
Londres 23.47 23.41 
Italie 2,1.30 23.— 
New-York s. 24 5.24 
Belgique . . . : . 25 50 25 45 

Avec 4/5 de café de malt Kafhreiner et 
1/5 de caté colonial, on obtient le meilleur 
café!, pauvre, en caféine-

Pour les enfants toutefois, on ne devrait 
prendre que du café de malt Kathreiner-
Kneippl 

Un MÉDECIN INDIQUE 
COMMET GUÉRIR 

LES-MAUX DE PIEDS 
9<&If* •f '>'.' ' 9 U ]̂iït'*fe*k<ftinais rien de pms<°n 

actif pour guérir les maux de pieas] \ 
que les bains de pieds saltratés."' 

. . . . . . . . . . . , . . - , , • •:•- Dt.M.L.CitTRlN, 
de la Faculté de Paris. 

Si vous avez les pieds facilement endoloris» ou 
échauffés, si des cors, durillons.ou autres eallosjté&'i 
do.ulo.uteuse.t; vous fôiil 9iMbtf"!'il4i véritables tortures, '^ 
ou siiyojjjigfspuffrez, d'autres maux causés par la fa­
tigue ou la pression de ia chaussure, vous n'avez qu'à 
prendre un bain de pieds chaud dans lequel vous 

•.(aurez dissous une petite poignée de saltratés ordi­
naires. L'eau saltratée, dont le Dr Catrin vante les 
propriétés thérapeutiques, produit un bain haute­
ment médicamenteux, dont l'action curative fait 
disparaître rapidement toute enflure et meurtris-
suie, toute sensation de douleur et de brùlulre. Les 
cors et durilons sont ramollis ù tel point que vous 
pouvez les enlever facilement sans couteau ni ra­
soir, opération toujours dangereuse. De plus, ces 
bains saltratés rendus légèrement oxigénés, combat­
tent et préviennent efficacement la mauvaise odeur, 
l'irritation et autres effets si désagréables d'une 
transpiration abondante. 

Ce simple traitement peu coûteux remet et en­
tretient les pieds en parfait état, de telle sorte que 
vos chaussures les plus étroites vous sembleront aussi 
confortables que les plus usagées. 

NOTA. — Vous trouverez les v Saltratés Itodell 
.dans toutes le.s pliarnineltts. Tour ne pas être désap­
pointés, exigez qu'on vous .donne Jes véritables Sal-
trates — Jes contrefaçons qu'on vous offre pour les 
«remplacer» n'ont, pour la .plupart , aucune valeur 
curative. 

Dans le cerveau d'un homme de génie, le choc 
des idées produit un éclair ; dans celui d'un homme 
d'esprit, une étincellte. x... 

L Docteur Jack 
médecin-neurologue 

ouvrira son cabinet de consultai 
à MARTIONY, au Cinéma Royal, samedi et dimanche 

Consultations : 
à 20 heures 30 et à 14 heures 30 

Guérison garantie de la neurasthénie 

• A v a n t l ' h i v e r 
une bonne précaution à prendre est défaire une cure de 

T h é Béguin 
le meilleur dépuratif connu qui, en débarrassant le corps des im­
puretés qu'il contient, rend capable de supporter les rigueurs de 
notre climat. En outre: 
Il guéri t les dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczémas, il 
fait d isparaî tre constipation, vertiges migraines, digestions 
difficiles, etc., il parfait la guérlson des ulcères^ varices, plaies, 
jambes ouvertes. II combat avec succès letë'lroiirJlesde l'âgecri-
que. La boîte fr. 1.80 dans toutes les pharmacies. Dépôt général : 
Pharmacies Réunies No 50, La Chaux-de -Fonds 

Amis du Valais 
Lorsque vous viendrez à G e n è v e visiter l'Exposition des 
Produits du Valais, n'oubliez pas de rendre visite à 

lïiarius Fessier Calé des Camief cents 
4, Une R o u s s e a u , vous y trouverez avec les meil­
leurs crûs, toutes.les spécialités du Valais. 

Martigny - A vendre 
A vendre à Martigny; une maison d'habitation 

de deux appartements, grange-écurie et jardin, 
ainsi qu'un pré aux Epeneys et une portion à l'Ile 
à Bernard. 

Pour tous rfenseignétiients s'adresser à l'étude 
Ch. GIRARD, notaire;,1a Martigny. 

I >. '. 

gjftjù^aj^ligi^^^^^g^bA^g^jfc^ •èhà atffti ftftkriWto' M£fuhd|h«fl| 
91 > BtM8 '/'"''iji>:i'..; r» rsov 

Pour °Vôs tricotages 
demandez la laine au 

lien vert 

Griffon44 

l^^-a..ll^v1jllM'^^^^itr..ra^.Jli|,|ir4J!,.:.u^,-v:B.tr
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l a m e i l l e u r e B J 

nouvelle pêche 1924. 
Provenance directe de Norvège. 

Pharmacie DARBELLAY, Sion 
La ponctualité est 
la politesse des rois 

Pour être ponctuel il faut posséder 
un chronomètre 

OMEGA 
article de fabrication supérieure ven­

du à partir de 4 0 francs . 

Horlogerie H . M O R E T 
Avenue de la Gare niARTlBliV 

RANQUE POPULAIRE VALAISANNE 
S. A. à SION 

reçoit des dépôts sur 
nurif KTinuc aux meilleures 
UBLUiAllUflù conditions 
CAISSE d'EPAR&NE 4 •/, % 
(Autorisée par l'Etat et au bénéfice de garanties 

spéciales. Versements depuis fr. 5.— 

COMPTES COURANTS ' 3 . . ' / , °/0 
à vue 

PRÊTS, CHANGE La Direction, 

U) 

:.'.,o. x 

vendre 
1 lit'fer à 2 places à l'état de neuf, 
4 échelles de différentes gran­
deurs, une pliante, 1 tourniquet 
pour cartes postales, 1 flobert, 
J- petite vitrine, 200 sacs en bon 
état. 

S'adresser au Confédéré en 
ajoutant 20 cts. pr la réponse. 

occasion a saisir de suite 

Autos 
transformables sortant de revis., 
à choix sur deux. Peugeot 5 et 2 
pi. de 12 à 14 HP., pint. et carros­
serie. Prix avantageux. 

S'adresser au Confédéré. 

très expérimenté cherche emploi 
stable. — Offres sous T 6623 L à 
Publlcitas, Lausanne. 

On c h e r c h e une 

FILLE 
sachant cuisiner. — S'adresser à 
Mme Bochatey-Chappot, robes, 
Martigny-Ville. 

Boucherie amert Baudet 
Pl&lnpalals-Genève 

On expédie franco contre rem­
boursement 

Bouilli Ire qualité 2.50 le kg. 
Rôti bœuf 3.50 » 
Graisse bœuf 1.50 > 

VINS 
Le bon fournisseur 

A. Rossa, martigny 
Tél. SI 

Assortiment de vins rouges et 
blancs. Importation directe. Mai­
son très connue et de confiance 

Se recommaude. 

Grand choix de 

Bijouterie 
1 : or; argent et doiiblé 

(gravure gratuite) 

Henri moret - martigny 
Avenue de la Gare 

n n'est pas repondu aux 
demandes de renseigne 
ments concernant les an­

nonces, non accompagnées de 
40 et. en timbres. 

A - v e n d r e 
à bon compte, pour cause de 
maladie 

Auto Martini 
à 2-3 places, avec caisson pour 
bagagesjcJCpnviendrait pr voya­
geur de.coramerçç ou commer­
çant. Facilités de paiement. 

S'adresser à Case postale 4472 
à Sierre. 

Apprenties 
sont demandées chez 

Mme Remonda-Rouiiier 
coutur ière pour Dames et 
Eufants, Martigny. 

Réparations, Transformations. 

Deux chambres 
meublées à louer à la maison 
\rlaz, Martigny-Ville. 

Pourquoi ne pas guérir ? 
votre chevelure peu fournie, la 
chute, la calvitie, les pellicules, 
le grisonnement, avec le célè­
bre 

Sang de Bouleau de Faido 
Résultats merveill. garantis. 
Utilisé en médecine. — Le 
grand flacon, fr. S.75. 
Shampoing au Sang de Bou­
leau, le meill. pour lavage de 
là tête, fr. 0.30. Crème de Sang 
de Bouleau, contre la séche­
resse de la chevelure, fr. 3.— 
le pot. Fin savon de toilette à 
l'arnica, fr. 1.20. Se trouve ds 
beaucoup de pharmacies, dro­
gueries, parfumeries, mag. de 
coiffeurs ou a la Centrale des 
Herbes des Alpes, au St-Go-
thand, Faido. 

A. l o u e r 
a Martlgny-VIlle dans villa 
neuve 

bel appartement 
de 4 chambres, cuisine, bains, 
chambre de bonne, cave et gale­
tas. Jardin. Tout confort, chauffa­
ge central pour l'appartement. 

S'adr. à Henri Charls. 

Occasion Intéressante 

pour tiûlel ou pension 
(transport et promenades de la 
clientèle). Conduite intérieure 

CADILLAC 
5 plaides, marché irréprocha­
ble,1 à céder1 pour cause de 
double emploi Fr. 8500.—. 

S'adresser sous chiffre P 
5001 S à Publicitas Slon. 

A remettre 

Pelii Hiilei 
aux environs de Genève (ville) 
avec grand jardin potager et grand 
verger, pour cause de maladie. 

14.000 lr. au comptant 
Offres sous chiffre 35 F. B. 

Poste restante. Mt Blarc, Genève 

http://duel.de
file:///rlaz


Une cordonnerie 
dans un tube 

R é p a r e z v o u s - m ê m e vos 
_ c h a u s s u r e s , objets en cuir 

et caoutchouc sansloutll, sans clou, ni cuir, ni colle, 
ni couture. LIQUIDCUIR durcit rapidement, for­
me un cuir le plus résistant, de l'épaisseur désirée, 

[ imperméable, adhérent. Economie c o n s i d é ­
rable/Prix du tube;en noir ou jaune fr. 2.— avec 

Drogueries: Fessier et caipini, a martigny-unie 
et P . Marelay h Monthey 

Baiome maurice Troiiiet 
MARTIGNY 

Agence à Bagnes 

Certificats de Dépôts il 3 et 5 ans 
5 Va % 

Toutes opérations de banque. 

Prix FP. 1.50 

Le meilleur déjeuner 
Très recommandé 

par les médecins 

A * * u E CHEVAL &** 
Le déjeuner le plus salutaire pour enfants et 
adultes et en particulier pour les personnes 
souffrant de dérangements de la digestion. 

Boisson nutritive sans pareil. 

Beaux plantons 
de fraisiers 

S'adresser Vi l la 'Ralsonnler 
Marttgny-Bourg. 

Fourneaux 
de chauffage 

On cherche 2 ou 3 gros 
fourneaux à bois pour le 
chauffage d 'une can t ine . 
Offres à l ' en t repr ise Mul-
ler et Dionisott i à F i n h a u t . 

BOUCHERIE D n v o i r 

CHARCUTERIE * » t » W « 3 j r 
Avenue de l'Université 7 

Téléphone 8885 
. L a u s a n n e 

J'offre : Saucissons mi-porc fr. 
1.50 le 7» kp.; Saucisses de mé­
nage fr. 1.25 le 7» kg- ; Saucis­
ses au cumin fr. 1.25 le 7a kg; 
Gendarmes et cervelas à 20 et, 
pièce; Salamettls à 30 cts.; Grais­
se de bœuf fondue f r. 0.90 la H 
vre, crue fr. 0.70 la livre. 

GENEVE 
Aux vis i teurs de 

L'Exposition Valaisanne 
Se recommande 

HOtel des Alpes, Rué de Riue 16-18 
Tram Gare Cornavin No 1 et 5. Tram de l'Exposition No 12 

HasIInger-Fel ler , propr. 

Apprenti 
On cherche pour garçon de 16 

ans parlant et écrivant le franc >is 
et l'allemand, possédant jolie 
écriture, p l a c e d'apprenti 
dans un bureau, commerce ou 
autre. 

S'adresser sous P 4145 S Publi­
eras, Sion. 

A remettre à VEVEY sur bon 
passage 

Magasin 
d'épicerie Primeurs. Clientèle as­
surée j'petite reprise. 

Ecrire sous chiffre L 79713 à 
Publicitas S.A. Vevey. 

Bâtiment Electoral G E N È V E Bâtiment Electoral 

du 4 au 12 octobre 1924 

Dimanche 5 et dimanche 12 Octobre 
Trains spéciaux à prix réduit, avec retour facultatif dans les 10 iours. 

Nous payons actuellement contre 

Obligations 5 V I o 
sur 

Ecole cantonale d'Agriculture 
de €hâteauneuf 

Créée en vue de la formation professionnelle 
des futurs agr icu l t eurs . E n s e i g n e m e n t théor ique 
et p ra t ique , por tan t spécialement su r les différen­
tes b ranches de l ' agr icul ture va la i sanne . 

Dès 1924, t r a v a u x pra t iques d 'atel ier , no tam­
men t forge et menuiser ie : répara t ions courantes 
d'outils et ins t ruments agr icoles . 

Ins t ruc t ion et éducation sont l'objet de soins 
dévoués de la Direct ion. O u v e r t u r e des cours en 
n o v e m b r e . D e m a n d e r prospectus et p r o g r a m m e . 

Menuisiers 
B o n s ouvr iers d e m a n d é s de s u i t e c h e z 

Th. SCHALLENBERGER, Aig le . 

o 
L e D e n t i f r i c e 
S c i e n t i f i q u e 
parfume l 'hale ine , blanchit l e s d e n t s 
e m p ê c h e la car i e e t prév ient la p y o r r h é e . 
En vente partout le tube l . « fr. 

3 B E 3E m 
Couleurs Huiles Vernis 

PAPIERS PEINTE 
Verres à vitres et Glaces 

BAGUETTES D'ENCADREMENTS — PLAQUES 
DE PROPRETÉ (cristal et celluloïd) 

Joseph G U A L I N O 
AVENUE DE LA GARE 22 HARTIGNV 

Gros el détail — Téléphone 145 

3E 3 S S | :®j 

2 Compies-couranfâ à vue 3 
BARQUE COOPERATIVE SUISSE 

Martigny - Sierre • Brigue 

Capital et Réserves Fr. 6.000.000.-

UNIVERSITÉ DE GENÈVE 
O u v e r t u r e des cours du S e m e s t r e d ' h i v e r : 

lundi 27 oc tobre . 
Facultés: S c i e n c e s (y compris la Pharmacie). Let tres (y com­

pris, a. Séminaire de français moderne, b. études de Pédagogie. 
S c i e n c e s é c o n o m i q u e s e t s o c i a l e s (y compris l'Ins­
titut des hautes études commerciales). Droit. T h é o l o g i e 
protes tante . M é d e c i n e (y compris l'Institut dentaire). 

Pour renseignements détaillés, s'adresser 
au Secrétariat de l'Université. 

Le Comité de P a t r o n a g e d e s é tudiants est à la dis­
position des étuniants dès leur arrivée à Genève pour leur faciliter 
le séjour. Nombreuses chambres et pensions à prix modérés 

Fabrique de draps de Mowdon 
MEYER FRÈRES et Co 

Travai l à f a ç o n de la l a i n e du p a y s 
Fabrication de drap pure laine uni, sergé, façonné, peigné, che-
viot. — Fabrication de mi-laine forte et mi-drap pour homme. — 
Fabrication de mi-laine croisée et de cheviot pure laine pour robes. 
Fabrication de couvertures de lits. — Fabrication de couvertures 
pour chevaux. — Filature de laine. 

NOUVEAUX PRIX NOUVEAUX PRIX 
Demandez les nouveaux échantillons pour le travail ds la 

laine du pays. — La maison n'accepte ni chiffons, ni déchets de 
laine, ces matières n'entraut pas dans la fabrication de ses étoffes 

machines a coudre 
„PFAFF" el autres 

de tonte première qualité 
pr familles et couturières 

GFtAND CHOIX 

HORLOGERIE 

I. MORET 
Martigny-Vil le 

CIDRE 
1923, 35 cts le l i tre 
1924, 25 cts le l i tre 

par 50 l i tres et p lus . 
P a r c Avico le , S ion . 

On demande 

fille 
pour ménage à la campagne. 

Mme Rouge, Noville-Villeneuve. 

Voilure a uendre 
Bas pr ix , jolie Victoria 
légère , état de neuf, pou­
vant faire service de mon­
tagne . S 'adresser à MM. 
F . Louis Grange et F i l s , 
T o u r de l 'Ile, 2, Genève . 

Grand choix de disques, ai­
guilles, saphirs. 

H. Hallenùarier, Sion 

5000 m. Loden pour hommes 
pure laine, valeur 16.— maiut. 
9.75. 

10.000 m. Drap pour hommes 
fantaisie, réduit 50 »/„ 12.75, 9.75 
i.50. 

10.000 m. Gabardine et Ve­
lours de laine, 11.50, 8.50, 6.H0 

10.000 m. Chemiserie flanelles 
oxfords, panama, zépliir, 1.75 
1.35, 0.90. 

10.000 m. Tabliers, Mérinos, 
Koper, Satin, Vichy 2.—, 1.75, 
1.55. 

20.000 m. à des prix 1res avan­
tageux : 

Etoffes pour blouses, coutil 
matelas. Bazin, Kœlseh, Indien­
ne, Finette, Crépon laine, Serge, 
Doublure, etc, etc. 

Echantillons et prix-courants 
gratuits. 

Envoi contre remboursement. 
Bianchetti frères, Locarno 

machines à écrire 
Rubans , papier carbone . 

H. Hallenbartcr, sion. 

On d e m a n d e 

Martigny 
Nous payons actuellement 

Dépôts â terme 5 V V 
3 à 5 ans ^ # / 2 / O 

Caisse d'Epargne j . y 0 / 
(autorisée par l'Etat et au té- ^ ^ ^ / o fgl 
néfice de garanties spéciales) — / ^ /IF 

Comptes-courants 3 M 
à vue ^01A / © 

Couples-courants Q 3/ . c / 
b l o q u e s ou à préavis (selon i l lfl I I f 
durée et montants) " #4 / 
Prêt s h y p o t h é c a i r e s e t s u r bil­
l e t s - Comptes -courants c o m ­
m e r c i a u x . 

Changes aux meilleures conditions 

W*&~ Déposez vos fonds et faites vos 
affaires dans les banques du pays. 

La sociflié agricole de Villeneuve 
vend tous les produits du sol aux meilleurs prix du jour. 

Ê0§r~ P a i l l e s , Gra ins , L é g u m e s " ^ 8 
Prix spéciaux pour le commerce 

S'adresser au gérant : H. ANET, Téléphone 35, VILLENEUVE. 

Chevaux - Mulets 
A par t i r du 27 sep tembre , Paul ROUILLER 

a Mart igny-Vil le vendra des chevaux et mulets 
de t o u s p r i x , sor tant du service mil i ta ire . 

Vente Faci l i tés de pa i ement Echange 
A la même adresse , à vendre une b e l l e 

p o n e t t e de 5 a n s . Té léphone 27 

BOIS DE CHAUFFQBE 
Livraison à domicile P r ix modérés 

Sciage et découpages des bois à brûler 
aux mei l leures conditions 

(lots de bourgeois , etc.) 

Rnfli & Follonier 
Près de la g a r e . 

S I O N 
Téléphone 314 

On demande pour Martigny et environs un bon agent. 
Acquisileur pour toutes branches d 'assurances pour une 
Importante c o m p a g n i e s u i s s e . Forte commission, éven­
tuellement traitement fixe à personne active et sérieuse. 

S'adresser au «Confédéré». 

sérieuse et de conliance pour 
servir au café et aider au mé­
nage. 

S'adresser au Café de Lau­
sanne. Martigny-Ville. 

A la même adresse, c h a m ­
bre m e u b l é e à louer. Un 
prend des p e n s i o n n a i r e s . 

Fabrique spéciale de Cercueils 
Hessenmuller M o n Ciieuallaz s. t . 

LAUSANNE • Téléphone 92.02 

Dépôts 
de nos cercueils 

moriTHEY : Charles Cottet, Tel. 3. - SIERRE : Amos 
frères, Tél. 16. - lïiARTlBnv : Ph. iten, eueniste, 
Tel. 148 - SMïlflURlCE: Albert Dirac. 

Transpor t s f u n è b r e s pr t o u s pays 

Feuilleton du « Confédéré » 70 

La 

Dame aux Millions 
CHARLES FOLEY 

En dépit de leur forme comique, ces petits mar­
chandages eussent humilié Marcelle ; mais ces af­
faires-là se traitaient en son absence. Elle ignorait 
le plus souvent qu'elle devait ses quelques heures 
d'entretien avec son ami aux subterfuges complai­
sants de Mouchut, et, le sachant, ellle les aurait ac­
ceptés tant elle avait besoin de puiser en Le ten­
dresse de Darney la force de résister aux vexations 
quotidiennes! De leurs mutuelles confidences, si 
écourtées qu'elles fussent à présent, elle sortait re­
trempée, prête il endurer plus patiemment la froi­
deur de madame Biquet et les méchancetés de ma­
dame Ward. 

Le répit fut bref. 
Dès lei troisième jour, en plein après-midi, la pa­

tronne surprenait Mouchut et son fils dans lie fu­
moir, en tète-il-tête devant une bouteille de Cham­
pagne. La veuve eut un sursaut : 

— Vous ne vous refusez rien ! — sourit-elle pé­
niblement. 

Elle sonna François : 
— Qui vous a donné l'ordre de monter du Cham­

pagne V 

—C'est moi, — intervint Richard, les yeux mau­
vais. — J'avais soif... j 'ai même très soif encore : 
François, vous me déboucherez une seconde bou­
teille ! 

La raffineuse tourna les talons, ayant horreur des 
scènes devant les domestiques. Mais, les deux com­
plices ne devaient rien perdre pour attendre. Elle 
partie, Richard exalta sa victoire : 

— Hein ! l'as-tu vue filer Y... Elile n'a pas osé se 
frotter à moi ! Elle est matée pour toute la jour­
née. 

Mouchut n'était pas si faraud, mais philosophique­
ment il chercha à noyer son inquiétude, concluant : 

— Lie vin est tiré, il faut le hoire ! 
— C'est égal... la patronne m'a lancé un de ces 

regards ! 
Aussi, peu rassuré, voulut-il suivre Richard en sa 

chambre. Mais, sur le seuil du vestibule, la raffi­
neuse le happa au passage, te prit par le bras, l'en­
traîna et, une fois à l'écart : 

— Rien de nouveau aujourd'hui concernant les 
enfants ï 

— Rien de nouveau ! 
— Vous les observez toujours V 

— Je ne fais que ça ! Ça les agace, même ; ça 
les rend nerveux. Ainsi que je vous le disais hier, 
ils se querellent... Oh ! des riens, mais des riens qui 
trahissent la naissance d'une animosité. 

— Très bon cela ! fit madame Biquet en gar­
dant son sérieux. Et le poussant : — Vous croyez 
que la passion diminue V 

— J'en suis sûr. 
Et, pris à l'expression naïve de la patronne, dé­

cidé il lui faire plaisir en continuant d'assurer son 
repos, il ajouta : 

— La petite, compenez, trouve que Dick manque 
de hardiesse et tarde à se déclarer. Elite voudrait 
qu'il vous parlât de son projet... Lui ne veut pas. 
Comme il est aussi vaniteux que nonchalant, ces 
reproches l'irritent. Il n'aime pas qu'on lui sou­
ligne ses défauts, encore moins qu'on le force il 
l'action. Il lui répond vertement. Elle boude. Ils se 
froissent. Un de ces matins, après une discussion 
plus vive, il l'enverra promener. Ce sera la déli­
vrance ! 

— Vous êtes un fier observateur, — déclara ma­
dame Biquet qui, en elle-même, comparait ces di­
res aux rapports complètement opposés de madame 
Ward. •— Ce que je m'explique moins bien, par 
exemple, c'est que Richard ne vous en veuille pas 
de votre surveillance. Vous avez pu lui donner le 
change les? premiers jours, mais depuis il a cer­
tainement remarqué votre acharnement il le suivre. 
Votre présence doit le gêner beaucoup... Cependant 
il ne vous en garde pas rancune. Que dis-je ! 11 va, 
au retour, jusqu'il sabler le Champagne avec vous ! 

Chu ne se démonta pas. Ses nombreuses rasades 
lui donnèrent de l'imagination : 

— C'est justement la preuve de ce que je vous 
dis. D'abord ma présence ne le gêne pas, au con­
traire. Il a assez de la petite qui le tourmente sans 
cesse pour la fameuse démarche qu'il se refuse il 
faire. Devant moi elle n'ose rien lui demander, en­
core moins le quereller. Pour éviter les blâmes et 
les coJôres de ladite demoiselle, si je ne le suivais 
pas, c'est lui qui me suivrait maintenant ! 

— Quel psychologue ! 
Et, combLé d'actions de grâce, riant sous cape, 

Mouchut recouvra enfin la liberté. 
Ce n'était pas un mince succès que d'avoir mis 

la patronne dedans. Aussi, très sur de lui et som­

nolant déjà sur ses lauriers, en prit-il plus il l'aise 
encore dès le lendemain. Au premier massif d'ar­
bres qui masqua le château, il arrêta Marcelle et 
Darney, leur déclara d'un ton de bienveillance très 
large : 

— Continuez, mes enfants, continuez. Pour moi, 
voici des tilleuls qui me l'ont un dais ombrageux, 
ce banc de gazon m'a l'air des plus douillets ! Je 
n'irai pas plus loin, mes bons petits enfants ! 

Malgré les instances de Richard qui, si près de 
la demeure, craignait quelque mauvaise rencontre, 
Mouchut s'obstina : 

— Je ne ferai pas un pas de plus! 

Et il s'étendit sur l'herbe, béatement. Les jeunes 
gens disparus, il prit son Ifivre. Mais dès les pre­
mières lignes ses paupières s'alourdirent. Il n'essaya 
même pas de résister. Il s'étira, bâilla, nicha sa 
nuque dans une touffe de gazon dru et, cinq mi­
nutes après, il ronflait voluptueusement. 

Quelque chose de très froid qui se posa sur son 
nez rouge lui fit presque aussitôt rouvrir les yeux. 
Madame Biquet se tenait devant lui, souriant, les 
lèvres rentrées ainsi qu'elle seule savait sourire. 
Et elle lui chatouillait les narines du bout de son 
parapluie — de ce fameux parapluie qui ne la quit­
tait jamais. 

— Je ne vous demande pas où est Richard, — 
dit-elle, — vous devez l'avoir dans votre poche. 

Mouchut, encore engourdi de sommeil, penaud et 
ahuri, bégaya en se redressant péniblement : 

— Les enfants ï Mais... je ne sais pas... lis étaient 
là, près de moi, il n'y a pas deux minutes ! 

— Et ressaisissant vaguement le fit de ses idées: 
— Je ne dormais pas, vous savez ! 

(A suivre)-




